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Édito

Chers lecteurs, parents, animateurs, scouts,

Cette année encore, la route a décidé de venir en soutien aux parents abandonnés par 
leur progéniture scoute. Pour nos nouveaux lecteurs, la route est un groupe d’animateurs à « 
la retraite » (retraite, retraite, on n’a eu droit qu’à 5 heures de sommeil pour mener à bien nos 
reportages) qui se donne comme mission de faire vivre au plus près l’ambiance des grands 
camps de la 99e à ceux qui n’y sont pas… Pour ce faire, nous avons pris pour habitude (depuis 
un an…) de rédiger un journal comportant des articles pour chacune des sections. 

Cette année, nous avons décidé de faire encore mieux. Pour vous faire parvenir une infor-
mation de première main, nous n’avons pas hésité à nous fondre dans le décor et à aller jusqu’à 
pratiquer l’observation participante pour vous rapporter des images prises au cœur de l’action, 
des informations croustillantes et des nouvelles auxquelles vous n’auriez normalement pas accès. 
C’est ainsi que Sébastien-Binturong s’est porté volontaire pour intégrer l’équipe d’intendance de 
la meute JoB à Nassogne, Sébastien-Koala n’a pas hésité à s’envoler pour Budapest (prononcer 
[budapecht] pour faire plus vrai) avec les pionniers. Quant à Bruno-Mulot, Camille-Sifaka, 
Greg-Adélie ils ont bravé les intempéries wallonnes pour rejoindre la TBL sise à Graide dont ils 
ont fait leur camp de base pour rejoindre les autres sections. 

De plus, pour satisfaire notre lectorat grandissant, nous avons décidé cette année de 
publier non pas une, non pas trois (faut pas rire quand même, on vous a dit qu’on était à la 
retraite !), mais bien deux éditions ! 

Nous avons également décidé d’introduire un nouveau label de qualité pour les camps 
visités. Ainsi, nous avons attribué à chaque camp des « badges» et des « gamelles ». Par badge, 
comprenez une preuve de qualité, une garantie de sérieux. Par gamelle, comprenez un couac, 
un raté… ou simplement une mauvaise foi totale de notre part.

Par ailleurs, pour le lecteur non averti, prenez garde, ce magazine se veut à l’image de 
l’ambiance qu’il essaye de vous faire ressentir. Il n’est donc pas du tout à prendre au sérieux, 
mais bien au 48e degré et demi.

Une autre remarque s’impose : soyez indulgents. Entre le feu de la veille qui n’a pas voulu 
prendre, la  totémisation jusqu’aux petites heures, les 3 jours précédents passés sous la pluie et 
les bons petits plats à préparer (si je tenais l’andouille qui a eu l’idée de combiner intendance 
et journal de camp…) il se peut que l’une ou l’autre coquille ou faute d’orthographe (pleine à la 
place de plaine par exemple) se soit glissée dans le présent numéreau numéro (ouuups…). 

Bonne lecture ! 

La route

Adélie

Koala

SifakaMulot

Binturong
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À notre arrivée à la Jonathan, nous 
nous sommes rendu compte que, dans cette 
meute, le critère premier pour choisir un en-
droit de camp est le terrain de foot. En effet 
(pour ceux qui s’en souviennent), comme 
l’année passée, la Jon’ a établi son campe-
ment dans la buvette et les vestiaires d’un 
terrain de foot. L’idée est bonne puisque les 
louveteaux ont un immense terrain de jeu 
et un réfectoire avec vue plongeante sur le 
terrain.

Nous avons particulièrement apprécié 
l’accueil de la Jonathan puisqu’ils ont re-
tenu nos remarques de l’année passée et 

(contrairement à l’année passée) nous ont 
accueilli avec du café (il faut croire que nous 
n’avions pas l’air très réveillés) et pas de la 
camelote.Non, non, cette année à la Jon, on 

sert du Senseo avec des pads Senso 
Classique© (on vous avait promis 
des détails croustillants !!!).

La Jonathan

Carte d’identité

30 louveteaux et 100% de présence au grand camp ! 

5 animateurs

4 intendants
Thème : le tour du monde
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En savourant notre café (rhaaa que ça 
nous a fait du bien), nous avons écouté les 
louveteaux nous raconter leurs premières 
aventures au camp : la Jonathan a été sollicitée 
pour démanteler un réseau de voleurs d’œu-
vres d’art de grande valeur (rien que ça !). L’un 
des voleurs de ce réseau a été mis hors d’état 
de nuire par les aînés durant le pré-camp, mais 
cette mafia a des ramifications dans le monde 
obligeant la meute à voyager à travers tous les 
continents (pour les moins rapides, le thème 
du camp est le tour du monde) à l’aide d’une 
montgolfière boostée permettant de voyager à 
toute vitesse (nous avons dû nous renseigner, 
car une montgolfière ce n’est pas franchement 

rapide pour parcourir le 
monde, mais les louve-
teaux se sont procurés 
un bois aux propriétés 
aérodynamiques tout à 
fait surprenantes). 

La veille les lou-
veteaux avaient déjà 
réussi à récupérer une oeuvre d’art en Egypte. 

C’est dans ce contexte qu’au moment de 
notre arrivée les louveteaux étaient en pleine 
mission en Grèce pour y accomplir des tâch-
es au moins dignes des Jeux Olympiques 
(ben, oui, les JO c’est vraiment, vraiment à la 
mode en ce moment). Au programme, saut 
en longueur, apnée, lancé du poids, course et 
bien d’autres encore.

Au moment de notre départ, nous 
avons reçu une information exclusive : le len-
demain les louveteaux allaient reprendre leur 
montgolfière pour partir en France (pays de 
la gastronomie [même si nous on préfère la 
bouffe belge (vous avez remarqué, on adore 
faire des parenthèses dans des parenthèses)], 
pour ceux qui ne suivent pas cela veut dire 
concours cuisine !).

Pré-camp
Pendant le pré-camp, les aînés ont eu 

la chance d’aller au cinéma pour aller voir 
le bon gros géant. Ils ont ensuite mangé 
des crêpes et le soir leurs vieux loups leur 
avaient préparé un jeu de nuit qui fait « un 
peu plus peur » (c’est les loups qui l’ont de-
mandé !).

« Vous faites quoi pour l’instant ? » 
« ben pour l’instant on attend… »  

Lucas pendant les JO attendant son tour pour le 100 m.

Plateau de jeu de la Jon’ à chaque nouvelle destination 
un drapeau est ajouté sur le plateau. Sympa non ?

« C’est bien, je m’amuse » « au début je  pleurais, 
maintenant je me suis habitué » Damien

À la Jon’, un louveteau 
nous a expliqué qu’on 
ne dit pas intendants, 
mais « attendants », 
parce qu’en fait c’est eux 
qu’il faut attendre pour 
manger…
#ilnapastoutafaittort
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Badges

Gamelles

Badge de la 
chambre en 

suite

Badge du 
meilleur café 

Badge de la 
meute la plus 

complète

Badge 
des anima-
teurs cos-

tumés

Pour dormir les lou-
veteaux sont répartis 
dans plusieurs dor-
toirs et chacun a sa 
propre toilette et sa 
propre douche ! Si ça, 
ce n’est pas du luxe  !

Les animateurs étaient 
déguisés en grecs 
pour les JO (bon un 
louveteau leur a sig-
nalé que dans l’An-
tiquité les athlètes 
grecs étaient nus, mais 
nous leur pardon-
nons cet anacrhon-
isme bien volontiers).

Parmi tous les camps 
visités, c’est à la Jon’ 
que nous avons reçu 
le meilleur café. 
Bon, en fait, c’est la 
seule meute où nous 
avons reçu du café...

L’ensemble des lou-
veteaux de la meute 
étaient présents. Cela 
n’a l’air de rien, mais 
c’est assez rare et ça 
fait vraiment plaisir.

Gamelle 
du café 

pas dans le 
thème

Le café était bon, 
certes, mais nous 
étions en Grèce! 
Alors franchement, 
un petit effort aurait 
été bienvenu pour 
fournir du café grec  !

Gamelle de la 
rancune

ils nous ont bien 
fait sentir qu’ils 
n’avaient pas aimé 
notre remarque de 
l’année passée con-
cernant le café.



6



7



8



9

À notre arrivée à la JoB nous avons été 
directement plongés dans le bain. En effet, les 
louveteaux étaient en pleines activités dans les 
bois. Nous les avons donc rejoints au péril de 
notre vie (le chemin descendait bien et était 
vraiment très glissant – bon il faut avouer 
que Mulot et Adélie avaient un peu oublié de 
mettre leurs bottines…). Il faut dire que cela 
valait vraiment la peine, car le bois de la JoB 
est très beau, parcouru par de nombreuses riv-
ières et de très nombreuses petites passerelles. 
Par ailleurs à notre arrivée, nous avons perdu 
20 minutes en bisous et câlins tant les louve-
teaux de la JoB aiment les embrassades.

Le but de la journée était d’acquérir 
les compétences de l’agent 007 puisque la 
JoB a été sélectionnée pour jouer dans un 
film à grand budget. Cependant, comme les 

La JOB

Carte d’identité

30 louveteaux  

5 animateurs

5 intendants (dont un routier infiltré)

Thème : le cinéma
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louveteaux de la JoB ne sont que des acteurs 
amateurs, ils ont fabriqué une machine leur 
permettant de visiter des films à grands suc-
cès pour acquérir des compétences d’acteurs 
(encore une fois, pour ceux qui n’auraient pas 
compris, le thème du camp est le cinéma). 

C’est ainsi que nous avons assisté à un 
jeu de camp dans lequel il fallait récupérer 
un maximum 
de fanions 
dans les camps 
adverses en usant des compétences 
de tout bon agent secret . De manière tout à 
fait étonnante, c’est l’équipe de Bagheera qui a 
remporté le jeu avec 9 fanions.

Par ailleurs, le jour précédant notre ven-
ue, les louveteaux ont participé à un jeu créé 
par les ainés pendant le pré-camp. Un louve-
teau (dont nous tairons l’identité pour éviter 
d’éventuelles représailles) nous a explique que 
le jeu était très chouette, mais un peu long et 

que du coup, ils n’ont pas eu le temps de faire 
la chasse à l’homme à la fin. Il faut dire que les 
aînés avaient prévu un jeu de plateau, agré-
menté d’un jeu de piste, suivi d’un jeu de camp, 
après lequel ils enchainnaient sur un jeu d’ap-
proche pour finir avec une chasse à l’homme. 
Bref, les aînés étaient très motivés, mais mal-
heureusement dans une journée de camp il n’y 

a que 24 heures...

« J’attends avec impatience la journée crado. » Émile

« Malgré la pluie, la journée Kayak (pendant 
le pré-camp) a été le meilleur moment jusqu’à 
présent. Les louveteaux ne se sont pas démotivés 
malgré la pluie. » Sébastien-Binturong

Pré-camp
Pendant le pré-camp, les aînés ont 

fait du kayak. Il faut savoir que ce jour-
là, il a beaucoup plu, mais apparemment 
pas assez puisque les animateurs ont eu 
la bonne idée de prendre des fusils à eau 
pour faciliter le travail de la pluie... Malgré 
cela les aînés ont adoré leur randonnée 
aquatique.

L’après-midi, ils ont fait des jeux de 
société et le soir ils ont mangé une bonne 
fritte (pas une hein, c’est une expression 
pour dire tout un paquet quoi).
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Badges

Gamelle

Badge du 
plus beau 
bois de jeu

Le bois de la JoB est un peu 
éloigné dans l’endroit de 
camp, mais il est tout simple-
ment magnifique. Imaginez 
une forêt luxuriante parsemée 
de petites rivières (de 10 cm 
de profondeur, on imagine 
déjà les parents-poules se dire, 
non, mais une rivière c’est dan-
gereux! Pas de risques ici) que 
de belles petites passerelles 
permettent de franchir au sec.

Badge du 
monsieur 

camp le plus 
chi… assidu.

Vous ne le savez peut-être pas, 
mais dans certaines communes 
il y a un... monsieur camp. Ce 
monsieur est là pour répon-
dre aux éventuelles questions 
des animateurs, voir que tout 
se passe bien, leur explique le 
fonctionnement des poubelles, 
ce genre de petites choses... A la 
JoB, le monsieur camp est par-
ticulièrement assidu puisqu’il a 
emmené le staff en voiture pen-
dant plus de 3 heures pour leur 
montrer touuuuus les endroits de 
BBQ de la région (qui sont tout 
à fait inacessible pour les louve-
teaux, mais ça, il n’y a pas pensé).

Badge des 
louveteaux 
les plus af-
fectueux.

Rendre une visite à la JoB c’est 
s’exposé à une tempête d’amour. 
Les louveteaux de la JoB sont 
hypeeeer affectueux. Du coup, 
quand on arrive on passe déjà 
30 minutes à dire bonjour à 
tout le monde, et vas-y que je 
te fais un câlin, et vas-y que je 
te saute dessus, et vas-y que 
je te fais un bisous baveux. 

Gamelle 
de la plus 

grosse 
méprise

Lorsque nous sommes arrivés à la JoB, la meu-
te était au bois. Nous avons donc été accueil-
lis par les intendants qui nous ont indiqué la 
direction du bois (merci à eux). À peine nous 
mettions-nous en route vers le bois que les in-
tendants ont téléphoné aux animateurs pour les 
avertir de l’arrivée du staff d’unité. Non, mais 
franchement les gars !? On est à la retraite, mais 
on n’est quand même pas aussi vieux hein  !!!
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Le métier de reporter de camp (oui, 
bon ce n’est pas un vrai métier, mais quand 
même) est parfois difficile. Recueillir des in-
formations peut s’avérer compliqué, car les 
animés n’ont pas toujours envie de se livrer à 
nous (il faut dire qu’Adélie fait un peu peur…), 
parfois ils n’arrivent pas à nous expliquer les 
choses de manière très claire et parfois ils 
nous répondent, mais 
avec une informa-
tion complètement 
périmée ; la recherche d’information peut 
également se révéler dangereuse : les chemins 
sont boueux et glissants (surtout à la Rang-
ers), les scouts sont parfois sales et veulent 
nous faire un câlin (mais nous on ne 
veut pas parce qu’ils sont sales, alors 
on court et parfois, ben on tombe… 
surtout à la JoB). Mais la situation  la 

La Waigunga
plus périlleuse que nous avons rencontrée 
est sans doute notre reportage à la Waig! En 
effet, les louveteaux nous attendaient de pied 
ferme et voulaient TOUS nous raconter leurs 
aventures et se faire prendre en photo… EN 
MÊME TEMPS !!! Malgré cela, nous n’avons 
pas failli à notre mission et nous avons tout 

fait pour vous informer au mieux. Puis 
après tout, s’ils ont 
tellement envie 
de raconter leurs 

aventures, c’est plutôt bon signe !

À la Waigunga cette année, c’est tout 
l’avenir de l’humanité qui se joue. En effet, 

Carte d’identité
21 loups
4 vieux loups
4 intendants
Thème : aventure et survie

« Tous les chefs et intendants sont cool » Arthur

« Ça fait plaisir de revenir à la Waig pour l’intendance, 

en plus il y en a que j’ai eu chez les baladins. » Alyson
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il y a bien longtemps, la planète a été totale-
ment irradiée obligeant l’espèce humaine 
à se réfugier dans l’espace. Après un temps 
certain (on a oublié de leur demander com-
bien exactement…), la planète est redeve-
nue habitable et il incombe maintenant à la 

Waig’ d’en reprendre le contrôle. Cependant, 
ce n’est pas chose aisée, il n’y a plus d’infra-
structures, les radiations ont entrainés des 
mutations génétiques chez certains animaux 

les transformant en monstre. Bref la Terre 
est devenue un territoire hostile à l’homme. 

C’est ainsi que les louveteaux ont dû 
faire leur nécessaire pour se procurer de l’eau 
et de la nourriture en apprenant le morse 
pour envoyer un message dans l’espace à fin 
de recevoir de l’aide. Le soir où nous sommes 
passés, les louveteaux profitaient d’un repos 
bien mérité après toutes leurs aventures. 
Les vieux loups s’étaient donc répartis pour 
organiser des jeux de société dans une am-
biance du feu de dieu. Signalons par ailleurs 
que la Waigunga est une meute très hospi-
talière. En effet, leur endroit de camp est très 
proche de celui de la TBL. Or à la TBL il n’y 
a pas de douche (seulement un étang à l’eau 
très froide « au moins moins 8 000° ») et il a 
fait moche et glacial les 3 premiers jours. Du 
coup, comme nous sommes des animateurs 
retraités, que nous n’avons plus l’habitude de 
la vie sous tente et bien nous leur avons de-
mandé pour utiliser leur douche (oui, on sait 
c’est mal, mais ne le dites pas aux filles de la 
TBL! Quoi ? On leur a envoyé un exemplaire 
du journal  ?) et ils ont accepté (mais l’eau 
était un peu tiède).

Pré-camp
Le pré-camp de la Waig’ a été par-

ticulièrement riche puisque les loups 
ont eu l’occasion de visiter le chateau de 
Bouillon (de poule [la route n’assume pas 
cette blague demandée par Adélie]) où ils 
ont pu assister à un spectacle de Rapace. 
Ils ont ensuite été faire du Kayak durant 
lequel Cuendou est lamentablement tom-
bé à l’eau (il en subit encore les moqueries 
plusieurs jours après). Le soir, les loups ont 
mangé un “fritte-fricadelle”.

« C’est trop bien, 100%, 10/10, 20/20 »  

les filles pendant le pré-camp.

« Le plus beau c’est Coendou, mais il est déjà 
en couple » les louvettes de 4e en pleurs.
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Badges

Gamelles

Badge 
des louve-

teaux les plus 
bavards

Comme nous vous 
l’avons dit, à la 
Waig’ on parle, on 
parle et on parle  !

Badge du 
staff le plus 

poseur

Sur le temps de no-
tre visite à la Waig’, 
50% a été consacré 
à prendre le staff en 
photo tellement ils 
sont poseurs... Regar-
dez plutôt ci-dessous.

Badge  
douches

Prendre une douche 
nous a fait un bien 
fou. Merci les gars!

Gamelle 
douche tiède

**Mode mauvaise foi ON** 
La douche était bonne, mais 
elle aurait pu être un peu 
plus chaude et on ne pouvait 
pas régler la température. 
**Mode mauvaise foi OFF**

Gamelle 
pas d’es-

suie dans la 
douche

**Mode mauvaise foi ON** 
Il n’y avait pas de service d’es-
suie dans la douche, or Gregg 
avait oublié son essuie... 
**Mode mauvaise foi OFF**
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La TBL

Carte d’identité28 scouts
2 à 4 animateurs
1 à 4 intendants (dont 3 infiltés [saurez-vous les trouver sur la photo???])Thème : un truc post-apocalyptique

Dans le cadre de notre observation 
participante, ce qui nous a le plus frappé à la 
TBL, c’est le dialecte propre à cette troupe. En 
effet, nous avons parfois été déstabilisés par 
certaines appellations ou certaines phrases 
typiques. Par exemple, à la TBL, quand on 
veut manifester son désintérêt à quelqu’un 
on dit « Hé mec, je m’en bats les cou**les » 
(NDLR  : le mec est applicable même [sur-
tout] si on s’adresse à une fille). On notera 
également le fameux « kéké » (qui peut être 
des bois ou des plages) qui sert à appeler 
n’importe qui. Ceci étant, les classiques rest-
ent d’usage, il est donc très fréquent d’enten-
dre des « chat », « choux » et autres « meuf ». 
Sachez également que lorsqu’on veut mani-
fester sa motivation on dira « je suis auch » 
(NDLR : c’est du verlan). Les tics de langage 
ne sont pas absents de la TBL. On soulignera 

par exemple le record détenu par Mangabey 
de « genre » placé dans une conversation 
(483 en 10 minutes tout de même ! Le pire, 
c’est qu’elle ne s’en rendait pas compte et que 
maintenant elle 

n’ose plus ouvrir la bouche). Dans les par-
ticularités linguistiques de la troupe, il nous 
faut également évoquer la création lexicale 
de Galéa qui a renommé le mètre cube d’eau 
en « cubi » (rassurez-vous, c’était bien de 
l’eau et pas du rosé, sinon imaginez le bazar).

« C’est pas moi qui les pécho, c’est eux qui me 
pécho » Ouandji parlant des scouts flamands 
de la plaine d’à côté. 

NDLR: dans ce contexte pécho veut juste dire 
qu’ils se sont parlés...
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Au niveau des temps forts vécus jusqu’à 
présent à la TBL, on notera notamment les 
constructions durant lesquelles les scoutes 
ont fait preuve de courage vu le temps très 
humide. L’accueil des louvettes de 4e année a 

également été un moment intense puisque la 
troupe est passée de 28 à 48 animées. Malgré 
la pluie, les louvettes nous ont confié avoir 
vraiment apprécié la nuit passée sous tente. 

Ceci étant, il nous faut signaler un 
moment particulièrement douloureux pour 
les oreilles : la première veillée chant… à la 
TBL on aime chanter et on chante, mais tous 

Photos des louvette en visite à la TBL

Gros moment de solitude...
Gros moment de solitude de Ouan-

dji qui répondant à un flamand qui lui 
demandait d’où elle venait (en français 
hein !) a répondu « ben de là » (en mon-
trant sa tente).

« Ho! Tu te calmes Kéké des plages » Beira
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ensemble et pas forcément la même chanson 
ou alors pas au même moment. Imaginez 
3-4 groupes de scoutes en folie chantant cha-

cune à leur sauce, sans toujours connaître la 
chanson originale (au secouuuuuuurs).

Toutefois, pour éviter des représailles 
et dans un souci d’objectivité, il nous faut 

signaler le gros progrès de la troupe puisque 
la 2e veillée chant (encadrée par la guitare de 
Mulot et le Ukulélélélé de Sifaka) a été beau-
coup plus harmonieuse.  

Tu sors ou j’te sors ! François Damiens

Totems 
(et tabou... [oui bon, c’est une blague à destina-

tion des fans de Freud])

AVERTISSEMENT : si votre fille doit être 
totémisée pendant le camp et que vous 
voulez que ce soit elle qui vous annonce 
son totem, surtout, ne lisez pas la suite de 
cet encadré ! Notre rédaction a en effet pris 
la décision de publier ces informations 
malgré le fait que celles-ci soient sensibles. 
(Informer est notre mission et nous l’as-
sumons même si parfois il faut poser des 
choix éthiques difficiles...)

On vous a dit de ne pas lire!!! STOP !!! 

SPOIL SPOIL SPOIL SPOIL

Vous êtes vraiment certains de vouloir 
continuer ???

Voici les nouveaux totems à la TBL. Désor-
mais on appellera 

Hélène Wipsy

Alicia Shagya

Alexia Leika

Samrane Watusi

Maëlle Hermine

Marie Atelerix

Bravo à elles !!! 
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Badges

Badge du 
proprio le 

plus  
dégourdi

Avant même le début 
du camp, un boulet est 
venu volé les perches qui 
avaient été livrées sur la 
plaine. Heureusement 
le propriétaire a remué 
ciel et terre pour nous 
retrouver nos perches 
qui nous ont été rendues 
quelques heures plus tard.

Badge de 
la bonne 
humeur

Sur la plaine ce qui 
est très très chouette 
c’est la bonne humeur 
de scouts. Elles sont 
toujours souriantes et 
très, très, très drôles 
(même si souvent ce 
n’est pas fait exprès).

Badge de 
la meilleure 
intendance

Il faut le dire, cette 
année, la TBL a eu 
la meilleure inten-
dance jamais connue 
dans un camp scout  
(en toute objectivité !)

Gamelles

Gamelle 
pour l’ab-

sence de ja-
cuzzi

Franchement, la plaine 
manquait de toutes les com-
modités modernes. Le min-
imum aurait été d’install-
er un jacuzzi. Après tout, 
on est en vacances quoi! 
Vous nous direz qu’il y a un 
étang, mais il était vraiment, 
mais vraiment très froiiiid.

Gamelle 
de l’herbe 
humide

Au levé, l’herbe était 
très humide et ça 
mouille les pieds 
et les chaussures. 
C’est excessivement 
désagréable. Il faudrait 
faire quelque chose 
pour éviter cela  !

Gamelle du 
voleur le plus 

c**

Merci au pauv’type/boulet 
(biffez la mention inutile) 
qui nous a piqué les perch-
es avant notre arrivée. (Non, 
mais franchement, 85 perch-
es de 8m sur un camion 
rouge… Il croyait vraiment 
qu’il allait passer inaperçu…)
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Cheminant à travers un panorama 
splendide, nous avons débarqué à la Rang-
ers alors que les intendants rentraient des 
courses. À ce moment, les choses ont mal 
tourné puisque l’on nous a évidemment 
forcés à… porter les courses jusqu’à l’inten-
dance leur champ 
de boue couvert  !!! 
Fort heureusement, 
pour rattraper le 
coup ,Guanaco (in-
tendant à la Rangers et ancien animateur) 
est venu à la rescousse avec son diable pour 
nous soulager du fardeau qui nous avait été 
imposé.

Une fois le chemin menant à la plaine 
parcouru, nous avons été ébahis par la beauté 
des lieux. Imaginez un paysage digne de la 

La Rangers
lande irlandaise (mais sans moutons), une 
rivière à l’eau claire et au doux clappotement, 
une herbe verte et grasse et… beaucouuuup 
de boue  ! En effet, la plaine choisie par la 
Rangers est sans doute l’une des plus belles 
de la dernière décennie. Cependant, la pluie 

est tombée en quantité, 
inondant la plaine et la 
transformant en bourbier 
à l’image de l’intendance 
où nous avons failli 

mourir trois fois en glissant dans la boue.

Toutefois, n’imaginez pas que les 
scouts se sont laissé abattre par le mauvais 

Carte d’identité
23 scouts (1OO% de présence !)
Jusqu’à 5 animateurs
3-4 intendants
Thème du camp : Waha-Lanta

« J’ai perdu mon point G. »  
Jaguar après s’être cassé la figure.

« On l’a ratée en bikini » Un scout parlant de 
Gerboise...
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temps. Nous avons, en effet, pu admirer de 
magnifiques pilotis, un réseau de tranchées 
très élaborées (non pas pour irriguer, mais 
bien pour désirriguer la plaine [ça se dit dé-
sirriguer ?]) et des scouts à la mine réjouie. 

Accueillis par Furet et Gerboise (deux 
des animateurs), un rafraichissement nous 
a été proposé et nous avons pu assister au 
repas du midi. Au cours de nos discussions, 

nous avons appris que les scouts de 4e année 
étaient partis en journée des ainés avec Munt-
jac pour une via ferrata à Durbuy aventure. 
Pour les autres, au programme de la journée 
: Jeux Olympiques (normal, puisque c’était le 
jour de l’ouverture des JO à Rio). Parmi les 
épreuves il y avait en autres, apnée, dégus-
tation de ver (pas un vrai hein, en bonbon. 
Quoi que…), maitre du feu, lutte…

Par la suite, nous avons fait le tour des 
constructions et les scouts ont eu à cœur de 
nous montrer leur four et table à feu en con-
struction. À la Rangers, c’est la solidarité qui 
fait loi puisque les patrouilles s’associent pour 
ce type d’ouvrages, comme l’ont par exemple 
fait les patrouilles d’Aotus et de Cotinga.  

À la Rangers, certains appellent les intendants 
les prétendants. (Malgré nos investigations, nous 
n’avons pas trouvé de raison à cela. Certains d’en-
tre nous pensent qu’il pourrait y avor un rapport 
avec Gerboise et un éventuel soupirant inten-
dant... mais l’information n’est pas vérifiée.)

La Rangers par rapport à la TBL c’est « plus 

violent, plus puant et humour particulier. » 

Gerboise

« Le temps c’est d’la merde » Scout anonyme 
de la 99 e (si ça ce n’est pas de la poésie)
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Totems 
(et tabou... [oui bon, c’est une blague à destina-
tion des fans de Freud][oui on a déjà fait cette 

blague dans l’article de la TBL, mais tout le 
monde ne l’a peut-être pas lu].)

AVERTISSEMENT : si votre fils doit être 
totémisé pendant le camp et que vous 
voulez que ce soit lui qui vous annonce 
son totem, surtout, ne lisez pas la suite de 
cet encadré ! Notre rédaction a en effet pris 
la décision de publier ces informations 
malgré le fait que celles-ci soient sensibles. 
(Informer est notre mission et nous l’as-
sumons même si parfois il faut poser des 
choix éthiques difficiles...)

On vous a dit de ne pas lire!!! STOP !!! 

SPOIL SPOIL SPOIL SPOIL

Vous êtes vraiment certains de vouloir 
continuer ???

Voici les nouveaux totems à la Rangers. 
Désormais on appellera 

Éric Quokka

Benjamin Fusca

Tom Marmouset

Julien Mustang

Sébastien Aguman

Cédric Okapi

Hugo Alca

Bravo à eux !!! 

L’intendance et/ou champ de boue couvert de la 
Rangers (observez la tranchée au milieu...)
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Badges

À la Rangers, on ne rigole pas avec le rassemblement, les 
scouts sont drillés à traverser la plaine à toute vitesse lor-
sque le sifflet retentit. Nous avons pu en faire l’expérience 
puisqu’alors que nous nous dirigions vers l’intendance, 
Gerboise a sifflé rassemblement. Nous avons été forcés de 
nous écarter en courant pour ne pas mourir piétinés par 
une horde de scouts. En 45 secondes, tout le monde était 
là. Il faut dire que les re-
tardataires doivent faire 
des pompes. En l’occur-
rence, cette fois-ci c’était 
Furet qui était occupé à 
nous expliquer quelque 
chose qui est arrivé en 
retard. Il a lui-même été 
dépassé par la vitesse de 
ses scouts. Du coup, on se sent un peu coupable parce qu’il 
a dû faire des pompes à cause de nous (mais ça ne nous 
a pas empêchés de publier une photo de sa souffrance).
PS si les filles de la TBL lisent ceci: prenez-en de la graine!

Badge du 
rassemblement 

éclair

Badge du 
sauveur de 

lumière

À notre arrivée à la Rangers, nous 
avons expliqué au staff que nous 
n’avions rien pour nous éclaire dans 
l’intendance de la TBL. En bons 
princes (et vu leur équipement [bat-
teries – néons…] ils nous ont prêté 
une belle lanterne à piles [avec un 
petit peu de pitié dans le regard, 
il faut le dire]). Merci, les gars, ça 
nous a vraiment sauvé de l’obscurité.

Gamelles
Gamelle 

boue

La boue c’est bien, mais 
uniquement pour les tha-
lassothérapies. En plus , 
ça nous a obligé à mettre 
des bottines. La prochaine 
fois, faites un effort quoi  !

Gamelle de 
l’exploitation 

routière

Par exploitation routière il faut 
comprendre exploitation des mem-
bres de la route. Il est honteux de 
nous avoir fait porter les cours-
es. On a été obligé de rendre ser-
vice. Non mais franchement...

Badge de 
la plus belle 

plaine

On l’a déjà dit, mais qu’est-ce 
qu’elle est belle leur plaine  !

Furet qui pompe. C’est beau non ?
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Les pionniers
Pas besoin de thème de camp pour les 

pionniers, ceux-ci sont partis dans la ville de 
Budapest ! L’équipe de journalistes de la route 
n’a évidemment pas pu se déplacer jusque là-
bas, mais elle a infiltré un de ses membres, 
Koala, parmi les pi’s pour vous conter leurs 
aventures.

L’arrivée à Budapest n’a pas été re-
posante avec le trajet en avion, le bus, l’ar-
rivée à l’auberge de jeunesse et tout cela avec 
les bagages. Une fois installés, les pi’s ont 
pu s’imprégner de l’ambiance de Budapest 
en allant boire un verre le long du Danube, 
après l’effort, le réconfort !

Les pi’s ont ensuite découvert et visité les 
deux parties de Budapest, Buda et Pest sous 
forme de jeux de pistes originaux. L’avis est 
unanime : Budapest est magnifique et tous 
ont été impressionnés par la ville. Entre la 
visite de Buda et Pest, ils ont également été 
en train au lac Balaton, le lac le plus grand 

Carte d’identité
• 3 chefs : Mégane, Pika et Impala
• 1 intendant (qui en est pas vraiment un puis    qu’il n’y a pas de cuisine) : Koala
• 22 Pionners
• Lieu : Budapest

Loutre : « Ça change des camps sous tente de la 
Rangers, on a des vrais toilettes ! Content (et ça 
se voit) d’être arrivé, j’ai hâte de visiter la ville
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de Hongrie. Une équipe de pi’s avait préparé 
un jeu dans le lac, le soleil était au rendez-vous 
tout comme l’ambiance qui est excellente. Il n’y 
a pas à dire, tout est réuni pour que ce camp pi 
soit exceptionnel !

Tendance

Phénomène interplanétaire, le jeu 
Pokémon Go est arrivé jusqu’en Hongrie et a 
suivi les pionniers qui y ont joué les premiers 
jours. Comme on le voit sur la photo, tous (bi-
zarrement plutôt garçon que fille) sont captivés 
et cherchent à devenir le meilleur dresseur, 
même à Budapest. Rorqual : « Pendant les 
temps morts, moi et mon équipe de dresseurs 
partons à la recherche de Pokémon dans Buda-
pest.  On a marché déjà 15km ! »

Le top

Cela n’a pas échappé à notre équipe, 
l’ambiance pendant les activités et le soir est 
au beau fixe. Akita : « que ce soit entre les 
premières et les deuxième années, les filles et 
les garçons, le staff et les pi’s, tout le monde 
s’entend super bien et ça fait plaisir ! »

Le flop

A la grande surprise du staff, il n’y a pas 
de cuisine équipée dans l’auberge de jeunesse. 
Les chefs et l’intendant ont donc trouvés des 
solutions pour les repas du soir, ce qui ne 
déplait pas vraiment aux pi’s puisqu’ils ont 
mangés des durums le premier soir ! Les pi’s 
étaient plutôt content

Apparement, Taguan n’aurais même 
pas de Bulbizarre dans sont Pokédex…

Les pis à la recherche de Pokémons
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On ne sait pas trop ce que Mégane a fait, mais une chose est sur : son staff trouve ça très drôle. Mégane aurait essayé de dire quelques chose mais personne n’a vraiment compris ce qu’elle voulait dire…

On sait qui porte la culotte dans le staff pi…

Les perles

C’est sur : Springer, Ibis, Wapiti et Loutre ont 

vu quelques chose, mais on ne sait toujours pas 

quoi… Notre journaliste infiltré mène l’enquête ! 

On n’a pas compris…

Madaka à l’aéroport: « On part à Budapest ? »
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